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EXTRAIT d'une Lettre de CONSTAN- 
TINOPLE du 25. Avril. 

’ N a reu ici de Pétersbourg 
la Nouvelle de la mort de 

PEmpereur Paul 1, & avec 
elle laffurance des inten- 
tions pacifiques de fon Suc- 
ceffeur. La fatisfation, 
que le Gouvernement Zurc 
En a éprouvée, a été naturellement d’autant 
Plts grande, qu'il avoit commencé à tout 
Cfaindre de la Cour de Ruffe: Mais mal- 
Heureufement {a joye vient d'être troublée 
€ nouveau par un événement des plus f4- 
<heux, du même genre de celui qui dans 
Ces derniers tems penfa faire éclater fur- 
le-champ la Guerre avec la dite Cour, & 
Plus conféquent encore par les Perfonnes 
QW'il concerne. Mr. de Tamara, Miniftre 
de Rufie, avoit obtenu la permiflion de vi- 
iter tes Mosquées de certe Capitale: 1l fe 
Préfenta à celle de So/itman, au moment où 
„on y faifoit la Prière publique: Une Per- 
fonne de fa Suite étoit en bottes, & refufa 
de mettre les Pautoufles jaunes, que lui 
Préfentoit le Gardien de la Mosquée: Aus- 
l-tôtun Peuple fanatiquc fe précipita en 
fureur fur le Miniftre Ruffe & les Perfon- 
nes, qui Paccompagnoient, parmi lesquel- 
les étoient Madame fon Epoufe, PEnvoyé 
de Naples, & le Chargé d'Aluires de Suède. 
Le Miniftre Rufe fut expulíé à coups de 
Poing de la Mosquée, & pourfuivi enfuite 
coups de pierre, jusqu'à ce qu'enfin il 
Parvint heureufement à fe réfugier dans une 
Aifon particulière, Le Gouvernement en- 
Voya aufi-tôt un fort Détachement de 
TOUpes, pour Sauvegarde, à l'Ambaffe- 
deur , qui fut reconduit fous cette Escorte 
au Canal, Arrivé à fon Ilòtel, il y trouva 
le Dragoman de la Porze avec plufieurs 
Membres du Divan, qui lui témoigrèrent 
Combien ils étoient affliges de ce qui venoît 
cele prffer, & Tui promirent, au nom du 
nia Seigneur , la plus entière facisfaêtion. 
a \etÓL aprês, des Oficiers du Serrail lui 
ver ortêrent des Préfens de ta plus grande 
SUIS. Mais Mr, de Tamara refufa de les 


accepter, en annengant qu'il. devoit avant 
tout informer fa Cour de ce qui venoit de 
fe pafler,. En attendant, la Porte a or- 
donné de faire de rigoureufes informations 
fur cette affaire, &c, ” on 

EXTRAIT des Nouvelles de Virn- 

Eer NE jusqu'au 97. Maf, 

»‚ Un Courier de Pétersbourg , arrivé ict 
le ee. du courant, a apporté des Depéches 
d'une nature très-fatisfaifante pour notre 
Cour, & qui confirment la prochzine arri- 
vée de Mr. de Morawief, comme Miniftre 
de Ruffe. Déjà, de ce côté, le Prince de 
Schwartzenberg eft parti, il y a quatre 
jours, pour Pétersbourg , où il va, en qua- 
lié d'Ambaffadeur - Extraordinaire, com- 
plimenter \'Empereur Alewandre fur fon 
avénement au Trône, De plus Mr. Mude- 
lift, attaché à la Légation dufrichienme à 
Berlin, a regu par un Courier ordre de fe 
rendre en Ruffe, afin d'y réfider comme 
Chargé-d' Affaires jusqu'à larrivée del’ Am- 
baffadeur ordinaire, que notre Gouverne- 
ment doit y envoyer. La veille du départ 
du Prince de Schwartzenberg paur Péters- 
bourg, le Comte de /alais, Envoyé du 
Roi de Sardaigne en cette Reéfidence, a 
pris la même route & pour le même objer, 
enlaiffant ici fon Secrétaire Rog avec letirre 
de Chargé- d'affaires pendant fon abfence, ” 

» Tandis que la Cour de Fiezne travail 
le avec le plus grand foin à cultiver & raf= 
fermir l'amitié renaifante de la Rufre, elle 
ne prouve pas moins, par fes mefures pa- 
cifiques, fon defir fincère de conferver 
aufli harmonie rétablie avec la France, Le 
Quartier- Général de V'Armée d'/ra/ie a été 
diffous ainû que celui de l'Armée d’4//e- 
magnes & les Officiers, qui y Étoient em- 
Pluyés, retournent à leurs Regimens refpe- 
fifs, On va même, après le licenciemer: 
des Levées extraordinaires, donner à un 
uombre de Soldats des Corps permanens le 
Pioche en mains au lieu des armes. C'efl le 
Vut de la réunion du Département des Ponte 
& Chauffées, des Canaux &c., à celui de 
la Guerres chofe qui vient de s'exécuter 
aujourd'hui, Il a été ordeané, que les 


Soldats feront, en tems de Paix, employés 
aux travaux du premier des dits Departe- 
mene. Cetre dispofition, en donnant au 
Soldat une occupation utile, améliorera ton 
fort par l'addirion de quelques Kreutzer à 
fa Paye, & fera en mème tems une épar- 
gae confidérable pour PErar, KI faut ao 
au Gouvernement Féconomis la plus-rigou- 
reufe pour fatisfaire aux obligations, que 
le Traité de Luneville, autant que la bon- 
me-foi, lui impofent, & dont le vombre 
vient d'être angmenté encore par la Paten- 
te fuivante , publiée afficiellement le 23. 


du. courant, ” % 
Nòus FRANCOIS II. &e. &c, 

, Avant jugé à propos, après le rétabliffe- 
meat de la Paix, de fupprimer, par la Paten- 
te du 24. Mars de cette année, l'Ordre de 
fournir ca fupplément aux Obligations du Dé- 
partement des Mines, ainfì que toutes les dé- 
fenfes relatives au payemenr des Inrérâts des 
Papiers de VEtat, qui ont tublitté pendant la 
Geerre: — Nous awens séfolu, dans la mê- 
me vec % par voe prévoyence bienveillante 
euvers les Créanciers de la Sangue, qui ont 
négligé,de fournir le Supplément de zrerte 
pour-cent dans le terme fixé, & qui par-là 
ent été foumis Ala fuspeníion du payementde 
teurs Intéréts, ** que les dites Obligations de 
Banque à 4 pc. d'Inrérê:s, qui auroient 
dû être fuppléées avec 30, pour -cent, fe- 
ront échangées, d'ici a la fin de Juillet ce 
cette année, de la même manière qu’il a 
été ordonné par la Patente du 24. Mars au 
fujet des Obligations du Département des 
Mines, contre des Obligations-de la Cham- 
bre des Finsaces „à4, p. C.‚ & que les Inté- 
rêrs échusferont payés aux Propriéraires. ** 

WIENNE, fe 2a. Mai 1801. 
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‚‚ La Gazette de Wienne de ce jour an- 
nonce, “que du 7. au 8, de ce- mois la Vil- 
„ le- Marcharde libre de Brody, y compris 
‚‚ Radzivilow , dans la Galicte- Orfentale 
… (fuifant partie des nouvelles Pofjefions de 
… da Maifon d’ Autriche cn Pologne ,)-a é:é 
„ Entièrement confumée par le- feu, La 


ze piüpart des Marchandifes (ajoute la dite- 


„ Feuille) font dewenuês la proye des (lam- 
‚mes; & bezucoup de Perfonnes y ont 
„perdu la vie,en même tems que tous 
» leurs Meubies & Biens. Les Campagnes 
‚font couvortes d'Ilommes èc Femmes 
‚‚ nudes, un grand nomore d'Fl birans ayant 
‚‚ été obligés, pour fe fauver, de s'enfuir 
iid . ze 

‚… Les dommages font inouïs: On recevra 
„ probablemeni, per les Avis prochains, 
„, des détzils plus Circonftanciés de ce iri- 
. fte incendie.” 


avant d'avoir pu mettre leurs vêremens.. 


‚ee 


" EAFAAIT d'une Lettre de Haar 
BOURG du 2. Juin. 

‚ Lee paffage du Sürnd par la Flotte Angloife 
aux ordres. de l'Amiral Parker eft un événe- 
ment trop marquant, pour qu'on ne tâche en 
toute occafion d'en modifier les détails d'apres 
les vuës particulières des Parties intéreffées.. 
Piufieurs Journaux eftimés de l'Europe en ont 
déja fourni les preuves: On a tout fait pour 
diriger l'opinion publique en faveur d'une de 
cas Parties aux dépens de l'autre, comme. (ì 
des arrangemcas plus amples pour la journée 
du 30. Mars cuffent pu produire des effers dif- 
Eérents le 9. d' Avril. HH eft bon de reprendra 
d'un- peu plus haut les preuves du peu d'ana- 
logie entre ces deux époques. *” 

» Oa fgait „ que le- premier Plan de döfenfe 
eommuae fut arrêté à. Pétersbourg , lors du té- 
jour du Roi de Suède dans cette Capitale. 
Après en avoir fait un objet de la plus müre 
délibération , tousles In:érefFés jugêrent alors , 
que le Súnd n'étoit pas dans ce moment le lo« 
cal convenable à ce Pian; que, le paffage 
d'une Plotte ennemie devanvs'effcétuer l'aide 
d'un vent fort de Mord- Ouë/t, il n’étoic point 
probable , que les Escadres combinges garde- 
roient une pofitian fixe & fûre, malgré les 
desavantages du courant & du vent contraire, 
qui agiteroient les vagues avec d'autant plus 
de violence, que leur efpaceetrcfferré, L'on 
convint enfin, que la Rade de Copenhague & 
le paffage „ appellé Drogden „feroit le point 
central de la défenfe; & celle du Std ne fut: 
plus en quefhon que comme un moyen de plus 
d'inquiéter V'Ennemi, & de lui faire en pas- 
fant tout le mal poffibie. Le moyea d'y par- 
venir ne devenoit donc que l'objet d'une Con- 
vention varticulière entre les deux Paifances 
les plusintéreffées, la Suède Kle Denemarc.* 

s, Mais on n’avoit pas trop le tems d'en con- 
venir; bien moins encore en avoit-on pour 
discuter l'affaire , comme fa. nature môme & 
fan importance fembtoient l'exiger. O1 ré- 
pugnoit un peu,„.d'un côté, À proférer le pé- 
nible aveu , que Cronenbdourg ne fuflifoit point 
pour tenir une Flotte en chec: On fe difoit 
kautement, de l'autre, que des Patteries fur 
Ja rive oppofée n'y frauroient point contri- 
buer très-efficacement. On calculoit, que, 
le Détroit ayant presque 3. mille toifes de lar- 
geur, Tes diftances refpeêtives feroient tou- 
jours de 14. à 15. cents toifes; &.tout Artil- 
eur cOnvenoit, que c'ésoit hors de portés, 
si cet avis n’eft point celui de tout ie monde 
on n'a qu'à dire àceux qui en Émertent un au- 
tre: “* Suppofé, que Ie Canon des Bätteries 
„, Eût porté jusqu’àla Riotte- ennemie, celle- 
„‚-ci &0it conféquemment en état de ripofter 
au rivage: Denc il y falloit des Ouvrages 
fermes, Forts, fôlides: Mais comment les 
conftruire tels en quelques fema'aus de 
tems, au Coeur d'un Hyver de Suède, &: 
fans pouvoir remédier au grave inconvé- 
niene d'uw Pocat presqu'r ficur d'eau, dée 
COUYErt, Sa attaqguable de tous ces 2” 
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„ Ces rsifons foot bonnes fans doute: Eiles 
feules ne déterminèrent cepeadant point le Roi 
de Suède à fe borner uniquement à quelques 
objets d'un moindre apparat, tels que l'extin- 
&ion des fanaux &c. Mais la délicateffe de 
ce Prince vint à l'appui des raifons locales. 
Ce fentiment lui fit fonger, que la dáfenfe du 
Sünd, cût-elle même été praticable en com- 
mun „ appartenoit ifolément au Zwaremare, 
qui feul étoit en poffefhon du bénétice de ce 
paffage. Or, la Suède, en s'offrant A partager 
des obligations, poarroit poffiblement être fus- 
pete de vifer aux droits, Oa auroit pu fe 
eroire fondé de fuppofer , que fa démarche 
fpontanée n’átoitquele prétexte, pour réven- 
diquer une prétention: ancienne & Iégitime à 
la perception de la moitié des Droits de pafla- 
ge. MW étoit donc néceffaire de s'entendre au- 
Paravant; & tel fut peut-être le motif de l’en- 
Wevoë de ARelfingbourg. ** 

„… HH n’cft guêres pofible de connoître au 
Jufte les mêmes détails d'une Convention par- 
Yceulière ; mais on frait cependant, que le 
Roi de Suède, après avoir expofé au Prince- 
Royal de Danemarc le Plan général de défenfe 
Convenu à Pérersbourg , & après s'être affuré 
de laffentiment parfait du Prince aux mefures 
adoptées, lui avoit enfuite propofé la Qaeffton 
précife, “* s'il défiroit uns co-opdration plus 
» Etenduêë de la Svède pour la défenfe du 
» Sünd?”’ Onfgait encore très-pofltivement , 
Que la Réponfe du Prince fut rdgative, &. 
Que fon opinion ä cet égard éroit fondée exa- 
Gement fur les raifóns ci-deffus énoncées de 

U brigveré du tems, du-local desavantageux , 

des diffances. °” 

> Le Roi de Suède éroit donc fortementen- 
Zigé à ne point faire établir des Batteries de 
fon côté; & on connott déjà lè motif-de déli- 
Cateffe, qui fémbloit ne point laifer à ce Sou- 
Verain le moyen d’yin(ifter… °° 

» Ileft vrai cependant, que le Gouverne- 
ment Danois fit propofer une efpèce de Mez- 
zo-termine: C'étoic l'envoi de quelques Bar- 
ques ou Chatoupes-Canonnières, pour être 
flatiorndes près des Côtes Sucdvifer;s; mais 
Cette Propofition étoit- elle acceptable ?” Oa 
átoit précédemment convenu, que le ftation- 
Hement de Vaiffeaux de ligne Xx l'entrée du 
Sind n'étoit point praticable; & on vouloit à 
Préfent y. placer des Bätimens de la plus foible 
Conftruction. Of facrifioit , fans apparence: 

ê faccës , un Armement, qui pouvoit être 
CFentiellement utile au Plan d'une deéfenfe plus 
Calculée & plus formridabie :: On pravoquoit 

âns motif le Bombardement d'une Ville ou- 
Verte & fans défenfe. Ces raiföns furent allé- 
Suéres & la chofe en rcíta- 1x, *” 

» Maintenant réfumons nous: Il eff certain „ 
ne la Cour de Copenhague n”a point défiré lar 
do, SPération efficace de la Swède h la défenfé 

9 änd, foit qu'elle en ait été détournée par 
Ba Taifons politiques ow phytigues, Cette 
Mag rele ‚qu'ya-t-il donc #reprocher wlan 

€? Eui connoit- om des compofitions BAE 


tielfes, de la revcence envers fes Aids ; A 
Ja moindre déviation de fon but propofé, — 
de l'intérêt géntral des Nations? ** 

De Leyng, Ze ro. Puin, 

Ou a recu, par la voye de Maindourg „ 
des Avis de CONSTANTINOPLE, du 9. 
Mai, que nous inférerons dans le Supplv- 
ment, & fuivant lesquels les Forces Bri- 
tannigues , ayant conftammentl’avantage fur 
les Frangois devant Alexandrie’, avoient re- 
gu ua Renfort de 5, mille Hommes & al- 
loient être jointes par le Grand. Vifir. Sui- 
vant les mêmes Lettres, les Anglois dans be 
Levant fe (attent beaucoup de la prochai- 
ne évacuation de I'Égypte par les Frangois, 
dont les Nouvelles, qu'on recoit fuccefl- 
vement par la voye de l'Ambaffade Bira7:- 
nique à Conflantinople , Font entrevoir ef. 
fetfvement l'apparence- Une Maifon der 
Commerce Angloife derit de Smyrne, er 
date du 17. Avril, “ que, fur tes Nouvel- 
‚, les fi favorables de l'Egypte, tous les 
Articles d'exporttion pour ce Pays 
„ @voient extrèmement mooté; & que par 
„la même raifon il y avoit eu une grande 
„, baie dans le prix du Caffé de Mokka, 
‚qui, depuis lentrfe des Frangois dans 
cette Conerée , avoit extrêèmement haus- 
» fé, ” — Voici la Suite de la LETTRE 
du Cíitoyen CL ÉMENT, dont les premiers 
paragraphes: fe trouvent dans notte Gazef- 
te de l'Ordinaire deruier, 

… Be ar. (12. Mars,) le Glnéral LanulTe 
arriva avec fa Divifron. Le même jour, les 
Ennemis firent un mouvement en avant, ce 
qui ft préfumer qu’ils attagueroient le dende- 
“main. On lesprévint, & le lendemain, 22. 
on marcha è-euz; ils Etoient auf en marche. 
Le choc fut des plus terribles; on fe battif 
toute la journde avec beaucoup d'acharnement. 
Les Anglois firent les plus grands effurts bour 
eufoncer notre gauche: Maisils y trouvêrent 
tant d'intrépiditg qu'ils py renoncèrent; & la 
ruit arrivw fans auctor avantage decidt. Le 
terte de VEnnemi fur fort grande. Le gave 
Regiment Eecoffois fouffrit prodigieufement. 
Gependant il paroft ‚que les Généraux Lanus- 
fe & Priant crurent devoir prendre une bof 
tion pus rapprochte d'Atexandrie: En con/t- 
guence , dans la nuit, ils fe rerirèrent fr les 
Mauteurs en avant de Vancienne enceinte dé 
la Ville & près du: Camp des Riomains.” 

2» Alors le Général en chef Abercrombie /e 
Fortifla dans la pofition qu'il venoit de nous en- 
lever, & décida fes attagnes fur le Fort d'A- 
boukir: Zl le fi bembarder,-par mer & par 
terre , avec une teile vigueur, que le Citojen 
Vinache, Chef de Bataillon dut Glorie, qui 
commeadoit fe rend!t in 28: CHQÌ Mars, 
a'ayant Presque:plus de- Bidoes os ltat de Sain 


Feu, ®'forsque la Tour , fous laquelle lsoit for 
Afagafin à poudre, dtoit prête à sécrouler. ”” 
‚Le Général Menou arriva du Caire avec 
gyne partie de U Armée & la Cavalerie, &, 
ayant reconnu lapofition de VEnnemi, fe déci- 
da à Vattaguer. Le 30. Ventofe (ar. Mars, ) 
avant le Jour, nos Troupes fe mirent Een mar- 
che; &, au lever du Soleil, VEnnemi fut at- 
zagquêfur-tous les points. Nous edmes de très: 
grands avantages; une partie de U’ Artillerie 
ennemie étoit en notre pouvoir. L'Ennemi re- 
gut des Troupes frafches, qui venoient de dé- 
harquers & il recommenpa lesattaques; elles 
furent pouffdes avec chaleur & foutenues avec 
‘le plus grand courage. Le game Régiment 
Fcotfois & le gowe voulurent s°y furpaffer ; iks 
furent écrafés. Le Général Rowe fit exdcuter 
Sr eur & fur les Chaffeurs Corfes une charge 
de Cavalerie fi bien dirigde, qu'elle nous don- 
aa la Viëoires mais, ce Géndral ayant Cid 
‘tud, notre Cavalerie rétrograda, après avoir 
tul & fabré tous ce qu'elle avoit trouwt fur Joh 
paflage, en allant & en revenant. Des Ofi- 
ciers Anglois, gui Ltpient à cetteBataille,m'ont 


carnage: Ôn né fe tuolt -gu’Â Ia bayonherres 
on fe prenoit au colet. Diz fuis les Auglois 
erurent la Bataille perduë, malgré la fupé 
rioritd du nombres @& le Général Abercrombie 
avoit, dit-on, dejà fait des dispofitions pour 
la rerraite , lorsqu'il vgulut tenter un dernier 
effort fur notre droite: Nos Troupes réfiflèrent 
avte une bravoure & un courage admirés md- 
me par nos Ennemis: La nuit fépara les Com- 
battans. Cette journde fut une des plus cruel- 
les pour VEnnemi, qui neut d'autres avanta- 
ges que de reprandre le Champ-de- Bataille 
gu'il avoit eu la veille, & de s'emparer de 
quelques Pièces de canon dlmontéess De notre 
cdté nons avons pris 5. Pièces de Jon Artille- 
ries il Eprouva des pertes confidérables. Pla- 
fieurs Régimens furent entièrement dêfaitss il 
taifa 8. à 9. cents morts fur le Champ-de- 
Bataille, B ent 15. cents blefls, dont 4. Off: 
ciers-Géncraux, du nombre desquels droit te 
Général én chef Abercrombie, gui reput un 
coup de feu à la cuiffe, & mourut guelgues 
jours après des fuites de cetre bleffure. Sir 
Sidney Smith fut aufB atteint d'une halle, ** 


allure, qu'ils n'avoient jamais vu un pareil (Le refte ci-après)) 

A nous, Direteur & Confeillers de Ta Régence de la Principautl Essen, expofa très- 
humblemsent HENRI-EDMOND MAYNZ, Habitant de STEELE, fitué dans. cette Princi- 
vautd, que fon Frèrealné, BRANGOIS-ARNOLD MAYNZs eff abfent depuis treize ansy 
fans avoir dennd de fer Nouvelles, & fans que, malgré les plus fevères recherches, on aùt pa 
découwrir le lleu de fan féjour. Il demanda en con/lzuence, que, contre une Caution, il tui 
fuit adjugt la poffeffion de la Cenfe, nommê Fischers- Hove, dependant de la Chambte empby- 
tdotique de cette Regence, dont le fus-dit Frangois- Arnold Maynz a é?é invefli enfemble avoë 
le Rémontrant. dl demanda en outre, que le refe de leur Succelion pPaternelle foit par- 
tagés que, contre une pareille Caution, la part du Frère abfent foit adjugle aux Héritters 
préfenss & à cer effet HU mous demanda une Citation Edilale à charge de FRANGOIs-AR- 
N04 MAxYNZz abfent, que nous lui avons accordte par Décret d'aujourd'bui. Aces Cau- 
fes, Je fus-dit Frangois- Arnold Maynz, ou fes Erfans, s'il en exifte, font fommêés Ediltale- 
ment de comparoftre par-devant cette Régence, foit en perfonne, Joit par quelgue Mandaraire 
fr filamment autorift, en dêans le terme de neuf mois, dont trois trois font Ets dour de premier, 
rrois mois pour le fecond, & trois mois pour de troifième & dernier terme peremptoire, à& lef- 
fet de s'expliquer fur les dites demandes» A défaut de Comparution, @ après Pécoulement du 
zerme perembtoire fixt, la Pofefion de la Cenfe emphytborique, nommte Fischers- Hove, fera 
adjugte an Rémontrant, Henei-EDMoND MAYNz, /ous Caution, du furplus il fera 
proctdt.au partage de la Succeffon paternelle des Maynz: dl fera établi d'Ofice un Curateur 
pour Trancois- Arnotd Maynz abfent ; &, contre une Cuution à mettre, fa part à la Succefion 
taternelle fera remife aux Hléritiers préfens, ; 

La préfente Citation Ediëale fera inftrle dansles Gazettes de Hambourg, de Weezel, & de 
Leyde, & Publide dans les lieux accoútumds. 

Fait a la Régence d'EssEN en Weflphalie, ce aa, Avril 1801. 
(Signé) vt. BRroeKnorr. Et plus bas (Signé) BAU MAN, Secrétaire. 

Le Sous-figné étant informé, que les Héritiers de feu TJ. F. SpirnLET ont fait in/érer 
dans les Feuilles publiques, qu’ il auroit parcouru la Holtande & les Pays du Nord, en di- 
vulguant , que des Héritiers auroient ceffé leur Commerce de Vins, G lui en auroient cédé 
Ja continuation , déclare, que cette Smputation eft fauffe & calommieufe, & que la dite in- 
fertion ne doit fon origine quw’à la jaloufie, En conféruence , il donne avis à tous ceux qul 
voudrant. 'konorer de leur confiance, qu'ileff à même de hes fervir dons toutes efpèces de 
Vins, comme il a fait depuis bien du tems, à leur plus grande fatisfa@ion, 

(Sigaé) JEAN SParLer, Négociant en Vins, Ruë Feronftre, No, 596. Lik G &n 








4 LBEYDE, as Bureau des NOUVELLES PoLIiTiQUsSs, 
dr AnmRanaAm Buuêsf, le Jeune. 


NUMERO XEVIT. 


SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le ra. Juin 18or, 
__L’An feptièsme de la Liberté BATAVE, 


EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du 9. Mai. 

ii VANT-HIER au foir, Mylord Eigin, Ambaffadeur Britannigue, recut un 
Courier, qui étoit parti le 22. Avril de l'Egypte; & le lendemein matin le 
même Ambaffadeur fit diftribuer aux autres Miniftres Etrangers, qui réfident 
prês la Porte, un Bulletin, dont voici le contenu. ” 

» Après que le Général Mutchinfon eut forcé les Franpois k fe tenir far la défenfive prèr 
des Lignes d' Alexandrie, il ne voulut point entreprendre de nouveaux coups décififs avant 
Parrivée des Renforts qu'il attendoit, & celle du Grand-Vifir. Celui-ci avoit continuc fe 
marche au commenccment d’Avril, furquoi les Frangois avoient évacuë Salahidh & s'étpient. 
répliés. Cette retraite avoit accéléré la marche des Turcs, qui n'étoient le 22. Avril qu'k 
deux journées des Avant-Poftes dnglois. — Mourad. Bey avec fes Troupes avoit aullì pris le 
parti des Anglois, en fe déclarant contre les Franpois. — Trois Poftes impottans, dans ce 
nombre Damiète & Rofette , étoient pourvus d'une forte Garnifon Brivannigue. Dans tous les 
petits Combars & les Efcarmouches, qui avoient ea lieu depwis quatre femaines entre les deux 
Parties, les lorces Angloifes avoient eu en général conftamment l'evantage. — Au départ de 
Courier, elles avoient reeu 5. mille Hommes de Renfort. — L'Amiral Keith avoit enlevé ua 

„nvoi Francois de 22. Voiles, efcorrées par une Corvette de leur Nation: Ces Bâtimena 
-oient des Froupes à bord, deftinges paar I'Egypte : Mais ils ne fe farent pas plutôt mon= 
"és, qu’ils fe virent entourés & enveloppés par ua grand nombre de Vaiffeaux Anglois. *” 

„ Tel eft le contenu du Bulletin Minitériel, auquel des rapports particuliersajoutent, 
que les Renforts, qui venoient de joïindre les Anglais en Egypte, étoient des Troupet 
envoyées de Gibraltar, Minorgue, & Malte, L'on fe promettoit d'autant plus, que les 
Turcs alloient co-opérer fincèrement à arracher VEgypte aux Frangois, quel’ Avant - Garde 
Ottomanne étoït commandée par Mehemet - Pacha , cì- devant Gouverneur du Caire, animé 
par Pefpoir de réoccuper bientôt la Place, dont l'invafion Franpoife l'avoit dépouilié, ”” 

De KöNiasBrroG, le 98. Mai, La Prufe étoit un des Pays; qui fonffroient le plus 
par les dispofitions rigoureufes du défant Emperear de Ruffie relativerment au Commerce: 
Voulant intercepter toute poffibilité, que les Anglois fe procuraffent les Produttions de 
fon Empire, il avoit interdit tout Commerce entre fes Erats & les Provinces Prugien- 
nes, qui en font limitrophes. Son Fils & Succefleur, dès fon avênement, avoit levé 
Ces défenfes: Actuetlement Fon peut ennoneer, que le-Commeree entre la Prafle & la 
Rufie eft pleinement rétabli: Alexandre I. a permis lexportation de tous les Articies; 
Pans aucune exception quelcongque, de la Rufie vers la Prafe, & en tevanche Vimportd- 
on de toutes les Productiors de ce dernier Pays vers la Rufic. Déjà, de part & d'au- 
tre, il a été nommé des Commíifaires, pour régler les Droics de Douane & d'Accife 
tefpeâifs & entrer dans une Convention particulière à ee fajet. Le nouveau Souverain 
de cer Empire parofît ne vouloir mettre aucune entrave àÀ la libre circulation foit des 
ldées, foie des chofes: Le Sénat- Dirigent a envoyé À tous les Gouvernemens & Tribue 
Naux, ainfi qu'à tous les Prépofés A la Cenfure, Fordre d'obferver PUkafe, en date du 
31, Mars (12. Avril) qui permet la vente de tous les Livres quelconques & rend une 
Parfaire liberté aax Imprimeries: Il a même ordonné de communiquer ces dispofitions 
Au Sacré Synode-Dirigent & au Département du Sénat- Dirigent à Moscou. ** Attendu 
» (Ceft-il dit dans cette Ukafe,) que nous Étendoans notre follicitude fur tout ce qui 
» peut être utile à nos fidèles Sujets, éz que nous défirons de leur fournir tous les moycns 
» Poflibles pour aggrandir le cercie des Sciences utiles & des Arts, nous erdonnons, que 
» la prohibitton de limportation de toute efpèce de Livres & d'Ouvrages de Muique 
» du-delà des Frontières, faite par Ukafe da 18. Avril 1800, foit levée; ordonnons 
* également, que le fcellé, mis fur les Imprimeries particulières, par un ordre du 5. 
» Juin 1&eo, foit levé, vu que nous permettons tant l'introduétion des Livres, Jour- 

Naux, & aurres Berits de l'Etranger, que leur impreflion dans "Empire même, ca 
» Obfervant exsêtement les règles, qui ont été préfcrites par "Ukafe du xó, Septembre 
7796.” — Aurefte, Mfexandre 1. continuë de rappeller à fon fervice toutes ies Per- 
es, dont les confeiis ont fervi fon augutte Grand'Mêce, mais que fon Père aveic 


fucceTvement éloignés ou envoyés en Exit. De ce nombre eft le Confeiller- Privé Ar- 
cadius Nlarkow , qui eft rentré en fon&ions avec le caractère de Confeiller - Privé actuel. 


De DANTZIG, le 3o. Mai. La Flotte Angloife, commandée par l'Amirat Lord Ne/- 
fon, en fe portant devant Revel & dans les Eaux de Pétersbourg , s'eft montrée dans nos 
parages: Mais nous n'en avons eu aucune inquiétude, c@rtains que les dispofitions paci- 
fiques de la Rufie, fous on nouveau Souverain, préviendrotent toutes les hoftilités dans 
la Baltigue, même envers les Etats Prufiens, Le Général Comte von der Pahlen, Mini- 
ftre des Affaires-Etrangères, a écrit à Mylard Velfon, pendant qu'il fe trouvoit dans le 
Golfe de Finlande , une Lettre, datée de Pétersbourg le 6. (18.) Mai, pour lui notifier 
la levée abfoluë de l'Embargo fur les Navires Anglois dans les Ports de Rufie, & pour 
lui donner en même tems les affurances les plus amicales des fentimens de fa Cour en- 
versl’ dngleterre. Par cette Lettre Mr. von der Pahlen inviroit, au nom de fon Souve- 
rain, le Heros du Nil, (eeft Vexpreflion, dont il fe fervoit dans fa Lettre,) à une vi- 
fite perfonnelle à Pétersbeurg : Mais l Amiral Britannique s'eft exculé d'accepter l'invita- 
tion, ne pouvant pas s'éloigner pour ( longtems de la Flotte, confiée à fon Commande- 
ment. Aurefte, pour completter, autant que poflible, les Pièces Diplomatiques, qei 
ont été communiquées au Public, relativement aux affaires du ord, il convient de ne 
pas omettre la Déclaration, que le Comte von der Pahlen envoya, de la part de fa Cour, 
au Commandant en chef de la Flotte Britannique, & qui, lui étant parvenu pendant 
qu'il éroit devant Car/scrona, fufpendit toutes hoftilités. Nous en inférerons ici la teneur, 

‚, Par le dévès de S. M. Imp. Paul I, de glorieufe mémoire, le Sceptre de Empire Rufe, 
par droit de naiflance, a paffé dans les mains de S. M. Imp. Alezandre. Une des premières 
démarches de ce Manarque a été d*accepter les Propofitions, que la Grande- Brétagne avoit 
faites à fon Prédéceffeur , determiner, par une Convention heureufe, les différends , qui avoient 
fait éclater la Guerre dans le Nord de l'Europe. Fidèle néanmoins aux engagemens contr2@&és 
avec les Cours de Stockholm, de Berlin & de Copenbague, S. M. a fait connoître, qu'Elle 
étoit fermément décidée & agir de concert avec fes Alliés, en tout ce qui étoic relatif aux in 
térêrs des Puiffances Neutres. Sa Maj. Imp. ne s’atteadoit point, que la Grande - Brétagne 
commenceroit les hoftilités contre le Danemarc, précifément au moment où l'Envoyé de cette 
Paitfance à la Cour de Bérlin étoit de nouveau autorifé à conférer avec le Miniftre Aufe réfi- 
dant en cette Capitale. Les mefures, prifes par S. M. Impériale, n'ont été qu'une fuite de 
fon défir pour maintenir la Paix, afin de prévenir, pour le bien de l'Hamanité, une rupture 
fanefte aux dites Puiffances. Les hoftiliiés, eatreprifes contre le Danemarc, euffent infailli- 
b'ement mis obftacle à la Paix , fi les intentions pacifiques de S. M. Imp. euffent à cette épo- 
que été connuës de la Cour de Londres: Mais, comme la Flotte Angloife eft partic pour le 
Sünd, avant que S. M. foit montée fur le Trône, Elle attendra, pour connoître les vraies 
dispofitions du Cabinet de Sz. James, que celui-ci ait regu les Propofitions, qu’ Elle lui a 
faites. Le Sous-figné, Général de Cavalerie & Miniftre des Affaires Etrangères, demande en 
conféquence, au nom de fon Souverain, que l’Amiral en Chef de la Flotte de S. M. Britanni- 
gue fuspende toute hoftilité contre le Pavillon des trois Puiffances co-alifées, jusqu'à ce que 
Son Exc. ait reu des ordres ultérieurs de fa Cour; & en attendant l°Amiral fera perfonnelie- 
ment refponfab'e des fuites, qui réfulteroient de la continuation de la Guerre. *”’ 

‚…‚ Quoique prête à repouller la force par la force, S. M. Imp. perfiftera dans fes intentions 
pacifiques, fi la juftice & la modérartion du Cabinet de Londres lui permettent de concilicr 
lhumanité avec ce qu'Elte doit à la d'goité de fa Couronne & aux intérêts de fes Alliës. °* 

CSigné) DE PAHLEN. 
EXTRAITF Junè Lettre de FRANCFORT du 3. Juin. 

s, Outre loecupation de Caffel par un Détachement Frangois de la Garnifon de Mayence 
dans la matinge d'aujourd’hui, ( déjà anmoncée dans notre dernier Supplément,) on a ap- 
pris aulli le retour des Troupes de ta même Nation fur ta rive droite vis-à- vis Cologue, 
„ A peine une petite Troupe d’Infanterie Frangoife, laiffée de ce côtéen arrière à Deutz , 
s, Cécrit-ondesenvirons, ) eur évacué depuis quelques jours cette Ville & le Territoire de 
», Empire, qu'elle y fut remplacée, te 27. Mai, par une Troupedu 4me Régiment de Mus- 
„ Jars Frangois.” D'un autre côté, on mande de Strasbourg, en date du 3o. Mai, ““ que 
pn Jes Trouper Frangoifes , qui devoient évacuer Îe Brisgau, ont recu contre - ordre; qu’el. 
„ les ont même occupé l'Abbaye de St. Blaife & les Piltes Foreftières; & que le Génér:l 
„… Watrin a pris le Commandement général de ces Troupes, ” On ne frait que penfer 
de tous ces mouvemens divers, qui font une grande fenfation fur les bords du Rhin, 
& fur lesquels on fe perd en conje&ures. En attendant, dans nos Contrées, tes Trou- 
pes Mavengoifes ne fe font pas retirées de Cofef devant les Frangofs, mais s'y trouvent 


jasqu'ich conjointement:avec eux. ** 


EAXATRAIT d'une autre Lettre de FRANCFORT du 3. Juin. 


… Il ya quatre jours que nous recumes ici la Nouvelle, que Ìa petite Ville de Dzute, fituée 
{ur la rive droite du Rhin, à-peu-près vis-à- vis de Cologne, avoit été de nouveau occupée 
Par les Troupes Francoifes d'après les ordres du Gé.éral Grenier; qu’apparemment la inême 
Chofe fe feroit à Cufel, vis-à-vis de Mayence, à Duffeldorff, à Ehrenbreitflein, ea un mot 
À tous les points fixes, que les Frangois Occupoient fur ce bord du Rhin, avant qu'ils l'cus- 
ent quitté, il y a peu de tems, en vertu du Traité de Luneville, ratifié par la D.ète de 1'Lim- 
Dire, Une Nouvelle aufi inattenduë caufa la plus vive fenfation. L'on eft encore à deviner 
a vraie caufe de cet événement, qui néanmoins n’eft pas fi étrange aux veux de ceux qui cor - 
flèrent la nature de cette Paix, qui connoiffent les principes du Gouvernement #rangois, & 
envifagent la fituation préfente de l’Purepe. Le Citoyen Jollivet, Piéfer des quatre Départe- 
Mens gouvellement cédés, s’étoit déjà exprimé plus d'une fois d'une manière. à faire préfager 
des mefures, fondées fur des raifons de plainte & de mécontentcment. Quoiqu'ilen foit, 
‘on apprend, qu’après que ce Préfet eut recu le 28. Mai un Courier de Paris, il fe tint à 

ayence plufieurs Conférences entre les Généraux Frangois, qui s'y trouvent; à la fuite des- 
Quelles a eu lieu le retour d'une partie de leurs Troupes fur la droite du Rhin. Ls Colonel de 

weyer, qui commande les Troupes Eledorales de Mfayence à Caflel, avant informé le 29. VE- 
le&eur à Afchaffembourg , que le Général Chamberlhac, quì commande la Garnifon Frunroift 
4 Mayence, avoit demandé à occuper de nouveau Cafel, dont les Fortifications étoient pres- 
que démolies, l'Eleâ&eur a fait faire aufli-tôt des repréfentations, qui ont donné lieu, pen- 

At deux jours confécutifs, au paffage de plufieurs Ordonnances entre Af/chafFembourg & 
fayenc:, Les Tcoupes Mayencoifes n'ont pas quitté Caffel; mais les Frangois n'y font pas 
Moins entrés ce matin, au nombre de rooo. Hommes d’Infanterie, deux Escadrons de Cavale- 
tie, avec 2. Pièces de canon. Les deux Garnifons s'y trouvent limultanément en ce moment,” 


EXATRAIT June Lettre de BerNe du 30. Mat. 

‚‚ Le Plan de la nouvelle Conftitution de lZe/vétie eft achevé, & vient d'être publig 
Ofliciellement. Une Proclamation du Confeil- Exécutif au Peuple, de la date du 19. de 
Ce mois, en a été lavant-coureur: Elle promettoit aux Habitans le Projet d'une 
Conflicution définitive, fous peu de jours. Cette promefle a été remplie; ce fera au 

ublic À juger, (i le Plan répond aufi à l'idée avantageufe, qui en a été donnée dans 
la même Proctamation. On ly annongoit comme accordant heureufement “ tes prin- 
» Cipes de la raifon avec tes réfultats de Pexpérience;s "Unité, qui en étoit la bafe, 
» Avec le bien-être de chaque Canton; la bienveillance de VEtranger avec l’/ndépene 
» dance de Etat & la confidération des Autorités Nationales, ” Voici le contenu des 

eux premiers Titres ou Chapicres, ” 


… Ì. La République MHelvdtigue forme un Etat indivis. Berne eft la Capitale de 1°/7eloêtie. 
Son Territoire eft divifé en Cantons. Ces Caatans font: ter Canton; Berne , circonfcrit dans 
fes anciennes limites, à l'exception du Pays de Vuud & de l'Argovie. 2d, Zurich, avec fes 
ânciennes Frontières. 3zrme, Lucernt, de même. gwe, Uri, de même. se, Schweitz, de 
même. 6me, Unterwalden, de même. zwe, Zig, de même. 8we, Glaris, aggrandi des 
Bailliages de Sargans, Werdenberg, Gafter, Uznach & Rapperfchiyl. One, Appenzel , ag- 
grandi du Zoggenbourg, de St. Gal & du Rhinthal. zome, Soleure, dans fes anciennes limi- 
tes, rime, Fribourg, aggrandi des Bailliages ci- devant réunis de Murten & Schwarzenbourg. 
lame, Bdle, aggrandi de la partie inférieure du Frickthal jusqu'à Sechingen. 13ae, Schuf- 

oufe, réuni avec la Thurgovie. Ijme, l'Argovie, Téunie avec Baden & la partie fupérieure 

U Frickthal. r5me, le Pays de Vaud, avec fes anciennes Frontières. r6ne, les Grifons. 
I7me , les Bailliages Ftaliens. — Cette partie du Valais, qui n'aura point éé cédée à la Fran- 
te, fera incorporée à un Canton voifin. *’ 

s… IL. If y aura une organifation commune & toute la République , pour l'exercice de la Sou- 
Veraineté Nationale, & une organifatiton particulière aux Cantons. LE'organifation commune 
Comprend Ìe Département de la haute Police générale; la Force armée pour la fûreté intérieure 

extérieure de la République; les relations Politiqgues & Diplomatiques avec l'Etrarger ; 
VAdminiftration égale de la Juftice- Civile & Criminelle; la Gxation du Contingent que cha- 
Que Canton doit Fournir aux Deépenfes pub'iques; l'Economie Nationale, les Salines, les 

tes, les Mines, les Magafins [ publics ‚] & les Douanes; la fabrication & la Surveillance 
es Mannayes; le bon ordre & la Police du Commerce; Vlnftru&ion générale & publique, — 

„Organifation fpéciale de chaque Canton comprend le recouvrement & la répartition des Im- 
Pôts Fonciers; la détermination des befoins da Canton & des mnyens d'y fatisfaire par des 

AX&s locales; la Police de corre&ion ; l'adminifration des Biens & Domaines Nationaux, y 
FOmpris tes Dimes & les Cens; le Culte public, les Fndemnités duës aux Ecc!éfaftiques , & 
les Inftieuts d'éducation & d'Iaftru&ion particuliers. aant aux dépenfes de ces derniers ab- 
Its, les Revenus des Domaines, sinfì que ceux des Dimes & Cens de Cantor, fezont parci- 
Culièrement deftir és à y faire face. * (La centinuutios cì-sprèr”) 


KATRAIT des Nouvelies de Panis jusqu'au 18. Prairial (7. Puin.) 

„ On continuë à rendre le féjour du nouveau Souverain de-la Toscane à Paris auffi 
agréable & honorable que poffible, Le 13, de ce mois, le Comte de Livorne, avec la 
Princeffe fon Epoufe, adîné de nouveau /a Malmaifon; & le 15. le Premier-Conful Va recu 
à fa table aux Twileries, après avoir été le voir lui-même à l'Hôtel d'E/pagne, & lui 
avoir procuré le brillant fpe&acle de la grande Parade Décadaire, embellie encore par la 
diftribution de dix Fuûls d'honneur à des Sous- Officiers & Soldats de la gme Demi-Bri= 
gade légère pour des actions d'éctat à la Baraille de Marengo. Le Miniftre de l'Intérieur 
montre en perfonne au Prince les Erabliffemens publics, confacrés aux Sciences & aux 
Arts, pour lesquels on lui attribuë beaucoup de goût. En conféguence nos Sravans 
joignent leurs hommages à ceux du Gouvernement; & le célèbre Aftronome Lalande, 
en particulier, s'eft empreflé d'en oflrir un, au Comte de Livorne, puifé dans fon Art, 
en fixant d'une manière plus précife la pofition de la Capitale des Etats du Prince, Une 
obfervarion du Chevalier Ciccolini, que le Citoyen Lalande a calculée, lui a appris 
que le Méridien de Florence eft éloigné de celui de Parts de 35. minutes go. (econdes. — 
Au contenu de la Depêche, arrivée le 13. de ce mois au Comte de Livorne de la Cour de 
Madrid, fur Ventréedel'ArméedeS.M. Catholique en Portugal, onm'ajusqu'icirien àajou- 
ter, exceptél'Artictefuivant, inferé avant-hier dans Ze Moziteur fous la rubrique d'E/pagne.'" 

… Le Prince de la Paix a commencé la Campagne de Portugal fous les aufpices les plus faris- 
faifans: Olivenza, defenan par un Cldteau très-fort, & Monte- Mayor, Wille afez bien for- 
bilide, font dfjden fon pouvoir. lifaiten ce moment le Siëge d'Elwas. Ses Drapeauxr né tar- 
deont jas à Latter fur cette Ville. Cent Efpagnols out mis en fuite un Corps de deux-mil!t 
Portugais. — Elvas rappelle les lepons & les ezemples du Comte de la Lippe. Cette Ville e/ 
encore avjourd'bui défenduë par des Fart:ficarions, qu'il fit confiruire; mais les Portugais n'ont 
tas leu conferver les fentimens qu'il reufit à leur infpirer. Et comment ce courage généreuz 
fe feroit-il maintenu fous le patronage hontenx d'un Peuple- Marchand, qui avilit ceux aux- 
quels iì verd fun appui, € appauvrit ceux qu'il protège! Sous la tutèle Angloife, les Portu- 
gais ont apprisdà oublier, qu’ils ont une Putrie. Sur la Terre la plusflconde, fons le Ciel le 
Plus heureuw, ils femblent croire, qu'ils n'ont des Ports, des Colonies, d'abondantes moiffons, 
gue pour enrichir des Faêteurs Etrangers, qui, bes dispenfant de déployer aucune induftrie , les 
faconnen: par la mifdre à Vindolence, à tous les vices, à tous les maux de la fervitude, Le 
tems de V'épreuve eft arrivd. Les Etats foibles de Europe vent apprendre, quels fruits ils peu- 
went attendre des Alliances Avgloifes. La France demunded fes Amisdu courage, Sleur promet 
detagloire. L'Angleterre demande aur flens de Or, & leur prometl'Esctavage & la pauvreté. ’e 

> Suivant les Avis publics de Strasbourg du 3. Juin, il eft queftion dela réoccupation 
de Caffe! à Voppotite de Mayence par nos Troupes. Dès le 28. Mai les Troupes Afeyen- 
goifes, qui s'y trouvent, doivent avoir été fommées de l'évacuer, Il y auroit eu, de- 
puis cette époque, plufieurs pourparlers entre le Commandant Franfois de Mayence & 
le Commandant Eletoral à Caffe/. Le dernier a envoyé dans lintervalle en Courier à 
Afchafuibourg , Réfidenee de VEtetteur de AZayence. ” 

De Levpe, le 11. Juin. Lesdébars de la Première- Chambre du Corps- Repréfenta- 
zij Batave , far le Projet d'une nouvelle Conftitution , préfenté le 19. Mai à cette Affem- 
blée par une Commifflon fpéciate , ne font pas encoreterminés, Dans les dernières Séan- 
ces plufieurs Membres ont parlé, la plûpart contre le Projet, les uns contre fa préfenta- 
tion comme attentatoire à la Confticution, qui exifte dans ce moment par le fait, les au- 
tres en confidérant le Projet en lui-même, & en le croyant défetueux ou peu fatisfai- 
fant. Parmi les Membres, qui Font apprauvé ou défendu, tels que les Citayens Ban- 
mier , van Leyden, de Leeuw & Appelius, le fecond & Ie troifième ont développé la fagon 
de penfer du Gouvernement Frangois, particulièrement du Premier -Conful, fur la néces- 
fité de réunir les efprics, en général très-indispofés contre la Conftiturion , que tant 
d'Opinans voadroïient conferver, Au milieu de ces discuffions, l'éle&ion d'un nouveau 
Membre du Diredoire- Exécutif de cette République, en remplacement du Membre for- 
tant 4. #7. Hoeth, a été confommée, Jeudi dernier, par la Seconde- Chambre, laquelle 
d'entre tes trois Candidats préfentés à fon choix par la Première - Chambre , & qui étoieng 
des Citoyens G. F. Pyman, JF. van der Ilorfl & F.IV. von Liebeherr, a nemmé au Di- 
reêoire le premier, ancien Agent de la Guerre. Celui-ct a pris avant- hier poffefflion: 
ge fa nouvelle Pirce, 


amen 





mn ne en veen ad amen Te meme n 


a 
ad LEYDE, au Bureau des NouVELLES PourtrirQuEs, 
aar ABRAHAM BLUSSÉ, Je Peune, 





